
ESPOIR DE SAUVETAGE POUR LES SPÉLÉOLOGUES 

LYONNAIS : LA PLUIE A CESSE HIER SOIR 

·Espoir : aux' dernières nouvelles, le débit de l'eau ·dans la goule (photo du bos) diminue et trois 

équipes. vont tenter- ce matin de venir au secours' des spéléologues lyonnais de la Goule de Foussoubie 

(photo ft, haut, ._ pnt,Marati�)- (PAGE 2 l- R05 informationsJ 
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Espoir pour les cinq spéléologues lyonnais 

prisonniers de la " goule de Foussoubie " 
La pluie ayant cessé hier soir, les opérations de sauvetage 

pourraient- commencer ce matin 
.A,ubenas,, � juin. <Correspon­

dance c F1garo • l. - La situa­
tion des cinq spéléologues �lyon­
nals prisonniers de la Goule de 
Foussoubie apparait de jour en 
jour. de minute en minute, plus 
précaiFe. Ils avaient cinq jours .. 
de vivr�s et di.l{ jours de 1\lmière 
dimànche lorsqu'ils ont pénétré 
dans la: grotte d'accès. Ils· n'ont 
plus de vivres que pour un jour 
(deux . ou. trois peut-être en. �e 
rationnant-\.· Leurs camarades 
restés à la surface n'en gardent 
pas moins confiance. 

On avait pensé couper le tor­
rent par un barrage et détour­
ner les eaux à J'aide' de bulldo­
zers. ·Mais cette opération dif­
ficile demande d'importants 
moyens et comporte des risques 
que M. Ageron et M. Soutey­
rand n'ont pas voulu prendre. 
On a préféré utiliser des moyens 
plus puissants que ceux dont on 
disposait avec les pompes des 
compagnies de sapeurs-pompiers 
de_s villages environnants. 
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Espoir de sauvetage pour 

les spéléologues lyonnais : 

la pluie a cessé hier soir. 

On fait appel à la Compagnie 
nationale du Rhône de Pierre­
latte et aux pompes de Marcoule. 
Les engins sont arrivés dans 
l'après-midi et représentent un 
pouvoir de pompage de nùlle mè­
.tr.es cubes à l'heure. 

En fin de soirée, Je temps avait 
l'air de se· lever. Ln rh.iie avait 
cessé -depuis 19 heures. On mit 
les pompes en place, on les es­
say� ; elles donnèrent satisfac­
tion. 

Dans la nuit, une nouvelle 
pompe viendra renforcer les bat­
teries déjà en place au bord du 
torrent. 

Si le temps le permet, s'il ne 

ple':lt pas à nouveau. on espère 
amenager un batardeau et corn· 
mencer les opérations de pom­
page, ven 10 heures du matin. 

Au cours de cette même mati­
née de demain, qui devrait être 
décisive, la section centre-aqua· 
tique de l'Un1oil rhodamienne, 
procédera ·au lancement de vingt. 
cinq· · ·container! de nourriture, 
parfaitement étanches, qui seront 
largués dans le torrent. Chacun 
de ces containers portera quatre 
lampes électriques allumées, afin 
d'en faciliter éventuellement la 
récupération par les spéléologues, 
qui doivent être maintenant dé­
pourvus de vivtes. 

Trois équipes 
dont une d'hommes grenouilles 

M. Piern Ageron, le spéléo­
logue valentinois qui participa 
l'an passé, au mois d'août, avec 
Cordier et Trébuchon, au sauve· 
tage d'un spéléologue, Jacques 
Noël, victime dans cette même 
grotte d'un dramatique accident, 
a été chargé de la direction tech. 
nique du sauvetage. En surface, 
le capitaine Labatud, de la l!I'O-· 
tection civile, s'occupe de toute 
l'organisation et de la coordina­
tion des efforts. 

Aux opérations participent, en 
outre, le groupe .Lutèce de Paris, 
le groupe Forez de Saint-Etienne, 
les groupes de spéléologues ,de 
Bourg, de Grenoble, fort d'une 
trentaine . de spécialistes, et des 
équipes de ·secours de renfort 
prévues à Valence ef"à Lyon. On 
pense qu'une première équipe de 
renconnaissance,- munie d'un té­
léphone, pourrait partir en tête, 
une seconde équipe d'appui, éga­
lement dotée d'un moyen· de 
transmission téléphonique, sui· 
vrait pour faire deux camp de 
base successifs. C'est alors qu'une 
troisième équipe, composée celle­
là d'hommes grenouilles, dotée de 
canots pneumatiques, serait lan­
cée dans la Goule. 

On sait que la fameuse ban­
quette des Dégonflés se situe ap­
proximativement à six cents me· 
tres de l'orifice d'entrée, mais 
que pour y accéder il faut fran­
chir au moins deux puits, le pre· 
mier de vingt-cinq mètres, le. se­
cond de quinze mètres. J.,e boyau, 
d'après ce que les spécialistes ont 

pu constater, doit contenir en son 

travers_ dea branches d'arbre et 
des troncs transportés par la vio­
lence du torrent. Ces obstacles 
doivent freiner sensiblement la 
progression des sauveteurs. 

Espoir pour les cinq 

spéléologues lyonnais 

prisonniers de la 

"goule de Foussou­
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La pluie ayant cessé 

hier soir, les opérations 

de sauvetage pour­

raient commencer ce 

matin. 

Trois équipes dont une 

d'hommes grenouilles. 
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